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mosphère du dancing, et sont parfaite
lUeJ.1tétrangers à La,musique.

La corrMation étroite entre musique
et mouvement, l'une ayant tendance à
provoql.\t~r ou amplifier J'autre, ,celuJ-ci
'd'autre, part conditlOnnant peut-être
dans une certaine mesur,e, la valeur af
Jectiv.e de ceBe-là, cette cOI'I'éîation at
teint dans la ,danse son plus haut degré.
L 'acti vité interne déve'loppée par la mu
sIque fortement rythmee au Ja~z eSL
pour aiHsi dire ,canalisée, atnènée à s'ex
ténoriser suivant des ,ench,aînements de
g-estes définis, ,devenus. habituels et in
,conscients, c'est-à~dire ne réclamant plus

, aucun effort de ,combinaIson, -capable de
tI~oubler la pureté du p.!msir moteur.
L ampiJludede ces mouvements rythmés
reste constamment en tmrmonie avec la
musique qui ,en fut la cause détermi
nante ,elle-même. Le travail musculaIre.
est exactement proportwnné à l'énergu;.
dégagée par J'orchestre, et ses fluctua
tions obélssent: rigoureus,ement à celles
du l'ythme. C'est là comme un i~éguja
te ur idéal des mouvements organiques,
provoqués chez 1:aUlditeur et en dernière
analyse, çle son plaisir global.

- Belle conclusion! direz-vOus. Cela,
rappelle furieusement 'les théones de ,ce
phlJosopheallemand qui faIsait résider
la perfection ode ,l'acté dans J'automalis
me mtégral. En admettant même que ce
plaisir de, se déplacer comme dans un
réseau dé maille,s ,tressées. sur-le-champ
parla musique, soü véritablement perçu
pàr tous ,ces gens qui se trémoussent et
sOu'lèvent tant ide -poussière, en mesure
(mesure toute relative), ,quel rapport y

l 'a·t.il eontrecette joie de sauvages et l'es
thétique musicale?

- ,.Prenez garde, nous sortons là de la
questi<m. Les rapports du plaisir et de
l'{lrt ont un intérêt considérable, mais
notre ,objet est seulement de savoir dans

, quelle ,Ulesure, le mouvement ,agit sur le
plaisir mu $ica'l, SWlS aucune préoocupa
hou :de hiérarchie esthétique et quelle
part il faut accorder au· rythme par(Ui les
facteursaffeot~fs de la musique. Or le
dan~ing démontre assez ,son importance:
be.auc9ùp de sei:} fanatiques ne connais
seut et ne veulent coiÜnaître que les
BiuesQu . les Tangos, seule musique
qu'on.« ag~t. », la seule dont ils ressen-
tent du plal'slr, .

Mais décidément, vous devez. préf~rer
la musique qu'on écoute, La bonne grâ
oeedant vous avez .fait preuve, en nous
accomp.agnant depuis si longtemps, ris
que de s'épuiser, ,si nous s,éjournons
davantage dani:}oe:Jmilieu, où le rythme
est roi; trop despotiquemoot à votre
.gré .. Laissons donc ce sujet pour revenir
à des considérations moins tourmentées.

{A suivre.}
6. BBNDER et M. ROUSSEAU.

XXXV (Jute)

Chaque. tonalité a une portée :expres
sive pl us particulière, et pour l' ensem
ble destonaliMs, l'intensité croît ét dé
croît graduellement, de même que l'en
semble dés coulleurs ,donne une grada
tion co'1or,ée, 'qui va du violet sombre ,au
rouge triomphaL Mais notr·e «,spectre »
musical a ceci de particulier que la gra
dation ne se fa.Jtpas dans l'ordre chro
matique, c'est-à-dire Do, Do~, Ré, etc.:
les tona'lités s'estompent ou s'accusent
suivant un cycle de quintes "- .ascendan
tes ou ,des·cendamtes - c'est-à-dire, pra
tiquement, selon la nmItipJi.cation des il:
ou des V de l'armature. Ainsi, une ton a
litéqui aqùatre ;Il: ést un peu pilus
« claire.» que celle qui n'en a que trôis,
notablement 'plus claire que ,celle. qui,
n'en a qu'un, etc. De même, chaque to-"
naüté, qui comporte un D (altération
g descendante )) par essence même) de
plus qu'uné autre, est 'plus sombre qtle
'ce'lle-ci. A cela il faut immédiatement
poser des bornes : 1° il Y a un point de
départ « moyen ,il, une sorte de milieu
du pris"me, auque'! on peut ramener les
comparaisons d'intensité, de ,clarté ou
d'obscurité; c'est, par natune.,. ,la lona-,
lité. ,qui' n'a ni ~"ml' à la clé : Do ma
jeur ; 2° il Y a des points extrêmes, au
de.là desque1s l'effet, en dépassant la li
mite, rejoint la ,catégorie opposée. En
prenant Do pour centre, l'ordr·e des to
nalités majeures, en quintes, donne en.
effet:

Do, 17_C 50,117 -- Ré lJ - La 17,-- Mi!J -. Si ty -- Fa
7 6 5 4 3 2 l

po ~- Sai -- Ré -- La -- Mi -- Si -- Fa ~ -- Do.~
a l 2 3 "4 5 6 7

En principe, les tonalités vont s'éclair'
cissant de Do tJ à Do ~ et s'assombris
sant dons l'ordre inverse. Mais la limite
paraît être vers les tonalités nO4 ou 5 ; en,
effet, la tonalité nO 7 (Do ~ majeur) sera
plus assombrie qùe celle de Rép (n° 5)
dont elle est l' elllha1'lllOnique, -c.ar 1'0
reillé, d'instinct - di! moins de prédis-

. positions spéciales contrail'es --'- enten
dra la tonalité la plus rappro·chée du
centre Do (0). Dans cette"-graduation
des tonalités, i'l s'agit ,en somme d':une
sorte ,d'échel'ledouh'le dont Do est la
charnière. En dressant le même tahleau
pour 'les tonalités mineures, on prén-.
dra!t pour centre La mineùr (qui n'a ni ~ '
ni Dl' .

Voici maintenant, sous réserve d'ap
préciations. ,dHférentes selon les indivi
dus, le table.au qui correspond en géné
ral auxcaraetères, 'ordinal1'ement reeoo-



13ach), de .pJ.yS, vo!onÙers rustique et léger
(3' Prélude: Chopin).

~é: gai,. alerte, brillant dans 'la grandt'ur
(chœurs de .la 9' Symphonie, Fugues des

2 vol. Bach) comme dans la légèreté (Pre
ludes des 2 VoQl.:Bach).

La: fr"l.nc, sonore, joyeuJ> avec robustesse (7'
Symphonie - t( ,J'apothéose de la danse» 
Ouverture ùu Carnaval Romain: Berlioz;
AUegro de da SymphoQnie Ita'1ienne: Men-
delssohn ; Prélude et Fugue 1" vol.: Bach).

Mi: fr.anc, chaud, aHèg.re Wugues des 2 vol.:
Bach) éclatant (2' thème du Finale; Pré.

lude Aria et Finah; de Franck), un peu
grandiloquent même parfois.

Si: riche, clair, inci-&i,f·souvent (Les Co1'lines
d'Anaeapri: Debussy) jusqu'à l'énergique
et au vi{}j'ent. .

Fa ~ : dur, rude, clairet - 'ou alor,s (comme
·synonyme de 501 V) expressif et délicat
,avec ,charn,e (Préiude ,et F,ugue i" vol.:
Bach). .

Si j'ai .souvent -ci,té,les :Préludes et Fu
gues du Clavecin bien tempéré de Bach,
il ne faut point s'en étonner: non seule
ment Bach ya usé de toules 'les tonalités,
mais le ohoix de la tona.fÎté selon le ca
radèrethématique du sujet y est admi
rable eil d'un intérêt tout particwlier.

Les autres tonal.ités, 'non mna'lysées,
sont plus théoriques ,que pratiques ~
pourt'ant commelIlt ne pas signaler que
Baoh - lui encore, lui toujours - est
sans dqute le .seul compositeur ,ayant, au
moins incidemment, uti'lisé la tonalité de
Mi j:l: mineur! (Fugue III d\l 1er volUIDe,
mesur·es 18 .à 21.) .

(A suivre.) Laurent C.EILLIE~.

titis ~. chaque ton et quc,tqUês êXémpies
qui me p,araissent représentatifs de ces
qualités. .
Do V : ?(m.al déterminé, et. d'autant p'lus que

"'oreille préfère chercher :e ton Si, plus
l}l'Ochoedu Do-base (5 au lieu de 7),

SollJ : doux et calme (La Fille aux chev,eux ge
lin : Debussy) - ou: sombre - ou en
core: sonore, riche, chaud (Etudes de Cho
pin). Ces ·différences posibl,es proviennent
de l'enharmonie de cette tonal,ité avec Fa ~
majoeur: la confuS>Îon peut-être absolue
puisque ·les deux tons occupent le même
é:oignement (n' 6) par rapport au Do de
base.

~é V: plein de charme, enveloppant, placide,
suave et gJ'ave (A'ndante du quatuor : De
bussy ; Berceuse, Prélude, Etude: Chopin),

La V,: souvent doux, caressant,. epvè.loppant
Prélude, Etudes: Chopin; Andante, Sym
phoni'e Mi V: Mozart) ; quelquefoüis, en ou
tre, noble (Aria: Franck) ou pompeux.

Mi 11: fier, énergique, sonoüre.. nobl,e, v,igou
reux (Symphonie Héroïque ; Marche héroï
que: St-Saëns ; Préludes des 2 vo1., et Fu
gue du 2' vol.: Ba'ch ; Prélude Chopin).

Si V: solide, vH, alerte (4' Symphonie: Bee
thoven; Préludes et Fugues des 2 vol.:
Bach) depuis ,le gracieux élégant, jusqu'à
la fierté et la 'noblesse (Danseuses de Del-
phes: Debussy). "

Fa: robuste, dans J'agreste et le pastoral (Sym
phonie Pa,storale) et jus'lue :dam ,l'aq.jègre
(5cherw, Symphome EcossaIse.: Me,ndels
sohn), l 'humeur franche (Poéludes et Fu
gues des 2 vol.: Bach), le sonore et Je
v-igour,eux (Etudes: .Chopln).

Do: franc, droit, sonorité crue parfois, ma~s
ferme (1" Prélude, 1" Etude: Chopin; la
Cathédra'le engloutie: Debussy) netteté, .aux
arêtes architecturales (Préludes et Fugues Erratum. Dans ma lettre XXXIIJ (n' du
des 2 vol.: Bach) allant souvent jusqu'à la 21 mars) lire, au 1" alinoo : « quel ton mieux
platitude, au ·naïf et au commun. que celui de sol mineur pourrait rendre ,]'in-

Sol: simp:e, franc, assez d'éclat, joyeux (Pré- tense poésie et la mélancolie ombrageuse du-
~udes et Fugue, 1" voL; Fugue 2' vol..: début du Quatuor de Debussy. » - L. C.
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3 Mélodies par W. J. C. HEKKER, poésies .:e
V. Hugo: La Bièvre - Le Matin - L'Oi
seau (5 fr. 50 (3)·

Je 'vous salue Marie p~r P. DELAFOSSE
(2 fr. 50) (3)·

Vieux rêves de guerre' par B. MARY HALL
(3 fr. 50) (3)·

3 Ballades françaises de Paul Fort (Si le bon
Dieu l'avait voulu - J '''l~des p'tites fleut s
bleues ... - La France) par FRANCISCASA'
DESUS(Chaque : 2 ir.) (5).

Mets tes beaux sabots par FR. CASADESUS
(2 fr.) (5). -.

Nausicaa (Morceaux détachés de) par REYNALDO
HAHN paroles de R. Fauchois : Phrase ,.le
PaUa~ (1 fr. 75) - Chanson de Narusica'l
(2 fr. 50) - Le Jeu de balles (2 ir. -'50) (4)"

_Isabelle et Pantalon (Morceaux détaohés de)
par ROLAND'MANUEL,paroles de Max Jacob:
Air d'Isabelle (2 Ir. 50) - Adette de. Zer
Œinette (x ·fr. 50) - Romance de Plerrot
(1 Ir. 75) (4)·

MUSIQUED'ENSEMBLE:
1" Humoresque pour vile et piano, par R.

JULLIEN,2 fr. (3). . _
Adagio et Allegro, op. 70 pour piano et ~6r ~èn

fa ou vIle par R. SCHUMANN.2 f.r.· (x).' _--"
Trios pour piano, viaL, et VII., 2 vol. pli!'"'.

HAYDN.Chaque: 12 fr. (1). . '.

Menuet pou; 3 vIles, par VALENSIN,transer. deP. Bazelalre. 2 f.r. (3).: .
Fantaisie hongr~ise pour ·piano solo, avec 2'

piano, réduct. de l 'oQch.par F. LISZT, reyi_s.
de 1. -l'hi1ipp. 2 Jr. (1). '

Concerto pour 2 viol. et piano par J. S. BACa.
3 fr. 50. (1). . .

Simple histOlre,romanœ pour viol., vile et pia-
no, par A'-SERVAIS. 4 fr. (3). .

Légende pour saxophone, alto et piano, par
G. SPORCK. 5 .Ir. (Chez Jumade, 69, ,me
Condon:et). '

Sonate pour altO' et piano, par LÉo SACHS.
12 fr. (3).

'1" Concerto pour 2 viol., altO', vile, par G.
SANMARTINI(3).

ORGUE:
Préludes et Fugues, 3 'Volumes, par J, S. BACH,

notices et commentaiores par Louis Viern~. (3)

(1) Durand. (:~) Senart. (4) Hel,lgel. (5) D.eiss -. et érespin, (6) l'lschlg. .


